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vertu de cette rédemption est indéfectible et que les bienfaits en 
restent impérissables et immortels ? Celui qui a réparé une fois 
la nature humaine ruinée par le péché, celui-là même la conserve 
et la conservera perpétuellement. // s'est donné lui-même en 
rédemption pour nous tous...( i ). Tous seront vivifiés dans le Christ 
(a). Et son régne n'aura point de fin (3). Ainsi, selon le plan 
étemel de Dieu, le salut de tous et de chacun réside en Jésus- , 
Christ. Qui l’abandonne se trame à lui-même, dans une sorte 
de folie aveugle, sa propre perte, et fait, du même coup autant 
qu’il est en lui, que la société humaine retombe, comme si elle 
était battue d’une violente tempête, en cet abîme de maux et de 
calamités, d’où l’a arrachée la bonté du Rédempteur

Car, si l’on dévie de la vraie route, on devient le jouet de 
décevantes illusions, qui détournent toujours davantage du 
terme désiré. De même, si l’on rejette la pure et authentique 
lumière de la vérité, on ne saurait em|)ècher les ténèbres d’ofius 
quer l’esprit, et une lamentable perversion de doctrines de tourner 
les âmes à la déraison. Enfin, quel espoir de vie peut-il rester à 
ceux qui abandonnent le princi|>e même et la source de la vie ? 
Or, la voie, la vérité, la vie, c’est uniquement Jésus-Chiist. Je 
suis la voie, la vérité et la vie (4). Lui banni, c’en est fait de ces 
trois indispensables conditions de salut.

Est-il nécessaire de démontrer une chose qui s’aftirme d’elle- 
mème, et que l’on sent profondément jusque dans la plus grande 
affluence des prospérités temporelles, savoir, qu’il n’est rien, 
hors Dieu, où le cœur humain puisse trouver son complet et 
absolu repos? L’unique fin de l’homme, c’est Dieu; et il est 
très vrai de dire que cette vie terrestre porte l’aspect et toute la 
physionomie d’un voyage. Or, Jésus-Christ est notre voie : en 
ce laborieux et périlleux voyage, nous nous flatterions vaine­
ment de parvenir à Dieu, le bien final et suprême, autrement 
qu’avec Jésus-Christ pour soutien et pour guide. Personne ne 
vient à mon Père si ce n'est par moi (5).

Qu’est-ce à dire, si ce n’est par lui ? D’abord et par dessus 
tout, si ce n’est par sa grâce ; mais, grâce qui resterait vide en 
l’homme, s’il négligeait ses préceptes et ses lois. Après avoir 
opéré notre salut, Jésus, répondant à une nécessité, a laissé sa

(1) Tim. Il, 6.—(a)I Cor. xv, 12.—(3)Luc. 1,33.—(4) loan, xiv, 6.(5) Ibid.


